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- Vous aussi vous Ctes pour la violence, lui dit don Luis
avc repreoho.

- Cuaff 1 je le crois bien, c'est le seul moyen d'on tirer quel-
que chose.

- Allons I allons 1 pas do faiblesse, dit don Estovan, finis
sons-on avec e misérable.

- Ma foi, pent-Otro avez-vous raison, dit résolument don
Luis; puisque vous ôtes tous d'une opinion contraire àla mienno,
je dois avoir tort: je mo range à votre sentimncnt, J'ai hftt do voir
s'il est possible do le faire parler.

- Bon i je le ferai chanter ai vous veulez; vouà ne lo con-
naissez pas bien, dit don Jose on riant.

- Il s'agit de savoir s'y prendre, voilà tout, dit on rianE don
Estevan.

- flàltons-nous donc, ajouta don Estevan, nous ne pouvons
passer toute la nuit ici.

- En effect, il est important que nous rentrious en ville avant
le jour, dit don Jose.

- Oh!1 nous avons le temps, dit don Estovan.
- Il est à peine minuit, dit don Luis.
- Sidi Muley, appelez le Mcsonero ?
L'ancien spahis quitta la salle et reparûat au bout dI'un ins-

tant suivi d'a- cilrotal.
- A vos ordres, Se1gnouricf, dit-il où saluatit
- Approcher, dit don Joso: sonores, ajouta-t-i, je vous pré.

sente, ne Angel Crotal, aliàs Soecarron, aliàs ne Poli"e..Aiacena,
maîtra après -le diable du meson. do San Miguel, dent ïùous avons
aujourd'hui acheté li maison, coinmoje irous en È~ inftormés; c'est
un sujet précieux que je vousi reoÔomand tout partieculièremen t,
c'est un. ancien ami;du Ç' Mancebo"' dont vous -ayez entendu
parler, et que, malàÈ4 sM vive -ifIiti6 pour-lui, il n'a Éashéitd à
livrer à la justice et à faiie "' garotter " par bout& d'&ino et pour
e sauver des flimmeà éternelles.

A cette àinguliôre recommandation, l'es-bandit de sentit fris-
sonner et baissa li tete.

;- Un bien diJuie Lôùini~é dit don -Estovaù d'uâ ton incisif,
et sur loquai ùious auros 1'cil.

-Et qù'au-plus léger soup9on nous guérirons- dé tous sos
maux, ajouta don Lhis d'uno voix sombre.

--En leànvoyabt pàr, le ,plus court chemin rejoindre son ami
le Màneebo, poùôiua -don Fabiàn ave amiertume.

L'M6teiià te aVit plns où se-cacher.
-Vous voilà averti, mon maître, reprit don Jose, faitcà

votre profit de ces paroles, nous ne plaisantons 'pas-avec Id§taî
tres, vous on aurez biéntôt la preuve.

- 0111 SèiguexiHes, vous pouvez-cômpter -sur-moi en tout et
pour tout.

- C'est ce que nous vertons; à -présent, renseignez.mfoi.
- Parlez, Seigneurie, répondit-il d'une voix chevrotante.
- Le bruit fait dans cette salle s'entend-il du dehors ?
- Non, Seigneurie, des précautions ont été prises à ce

sujet.
- Ainsi, mê.me si on criait, si on se battait ?
- On entendrait rien sur la route.
- Vous en ôtes bien sûr ?
- Oui, Seigneurie, j'ai plusieurs fois été à moine de le cons.

tater.
- C'est tout ce que je voulais sàvoir, retireiz.vou9.
L'hôtelier se bâita do sortir.

-Rien ne nous g6nera, dit don Jose à ces amis.

- Oô qui noua permettra d'interroger le drôle, eommo*il
nous plaira, dit don EstovaLÀ

-Sidi muley, aiLes à bJuchile et à El 1i.ubo d'amenouo cre
gano, et do ne lui rien dire; surtout il ne faut pas qu'il soit pré-
venu.

L'ancien sýaIJis sortit.
- Que comptez-vous faire de ce drôle, après l'interrogatoire?

demanda don valiau.
- C'est selon, dit don Estevan.
- Comment,o!'eat selon, est-c que vous voulez lui laisser la

vie ?
- Non pas!1 s'écria, vivement don Jase.
- Alors ?... reprit don Fabin.
-Attendez, il faut Otrejuato, môme avec les misérables, de

cette espèce.
- C'est mon avis, reprit don Fabian.
-A la bonne heure, dit don Luis.
Don Estovan sourit.
- S'il consent à répondre sans trop se faire prier...-
- Et s'il dit ls& vérité franchement et ne nous cache rien...

interrompit don Jose.
--On l'étranglera tout simplement, sans le faire souffrir,

tmina don Estovan.
- blas s'il se tai,4 ou s'ôbttnê àý-Éic*nous taÔnter, queo des

monsÔngés ? reprit dIbn .Fabiaù.
- .&lcrai ce sera tant pis pour'-lui, 'dit don- Jôse.
- Oui ajouta don Estovab,-noui le- traiterons à l'indienne.

Qu Qt'i sera torturéid j.ju'à ce que mort s'ensuive, le plus
tard ÉbiÔssblo.

- Oh!1 midux vault lé tuer tout de suite! s'éýcria don luais.
- Non pas, ditdoft-Josei ilfaut qu'il Bo sente mourir, où

sersitie &lifttimeut, Râns cola?7
- C'est ,jûste-; kepiit don g'abian, daus-ù un comme dans

lautro,-il vous-restera un -cadavre très embarrassant.
~inn, cher- ami il. ne nousý embàrrasera pas -lo moins

dua od:nu oros notre chàoir , le jeter à l'eau, l'enter-
rer -ak ejardin du meson,-où mômei dans les soùterffins, dit
doù Esteviin en riant.

*Cafiarios, c'est fort ingénidûx, je n'avàis -pas sEong&ftâ cela,
ail le jeune homme; à ràOà avis, il est préférable cle lenterrer
dans les souterrains; de cette façon, il dispàaatra pour toujours.

- C'est entendu, nous l'enterrèrons-duas le souterrain, l'idée
est bonne, dit don Jese.

- Excellente, ajouta don Estovan.
- Pourvu qu'il-consente à parler, murmura don Luis.

le oi.C'est ce que noua allons savoir, répondit don Fabian, car

Eneffet aü moment où ion achevait de décider do son sort
et de régler ses funérailles, l'indien parut précédé par Sidi
Muley, accompagné do Na\7aj: et Ël-Rubio; Çuchillo formait
l'arrière-garde ; après ayoir posté à la porteci n c'hors J3oebica,
avc ordre de ne laisser approcher personne,'Cuchillo pénétra à
son tour dans la salle et rcirma la porte derrière lui.

Le métis trembla.it bien qu'il e&uayât de faire bonne conte-
nance; il inclinait un peu la t6te vers la poitrine et jetait autour
de lui des regards louches et effrayés.

Les trois chefs des Cortacaminos étaient assis derrière la
table, à un bout de laquelle s'était-plac6.aon Fabian,affilié à la
redoutable Ouadrilla, mnais sansy avoir aucune autorité eff.:c-
tive.


